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Sur  VImprimé  de  Tarisl 

A ANGERS, 

Chez  A.- J.  J AHYER,  feul  Imprimeur  du  ROI, 

Et  Je  trouve  I 

Chez  C.-P.  Mame,  Imprimeur  de  MONSIEUR- 

M.  D C C.  L XXXVI  I. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  PARLEMENT. 

Du  Lundi  Jix  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , du  matin, 

LE  ROr  LOUIS  xyp.  du  nom, 

tenant  fon  Lit  de  JuRice, 
en  fon  Château  de  Verfailles. 


^ fa  droite,  fur  deux plians 
fur  le  tapis  de  pied  du  Roi , 
joignant  le  banc  des  Princes 
6*  Pairs. 

Monsieur,  frere  du 
Roi. 

M.  le  Comte  d’ARTOls, 

, frere  du  Roi. 
sur  ledit  banc. 

le  Prince  de  Condé. 

Le  Duc  de  Bourbon, 

Le  Prince  de  Conti. 

Princes  du  Sang, 
sur  le  rejle  du  banc  , & fur 
deux  bancs  en  retour  pla~ 
cés  jufquà  la  place  du 
dernier  Prince  du  fang. 

Les  Ducs 
De  Luynes. 

De  Pinay. 

De  Gefvres. 

De  Noailles. 

D’Aumonr. 

De  Saint-Cloud. 
D’Arcourt. 

De  Nivernois. 

De  Charoft. 

De  Duras. 

De  Clermont-Tonnerre. 

Pairs  Laïcs. 


A fès  pieds. 

Louis -Alexandre- Célefte  d’Au- 
mont  , Duc  de  Villequier , 
premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  faifant  les 
fonclionsdeGraad-Chamhellan. 

A fa  droite  fur  un  tabouret. 

Charles  de  Lorraine,  Prince  de 
Lambefc  , Grand  - Ecuyer  , 
portant  au  cou  PEpée  de  pare- 
ment du  Roi. 

A fa  gauche,  fur  un  banc  au- 
dejfous  de  celui  des  Pairs  ec- 
cléjiajîiques. 

Le  Duc  de  Villeroy  , 

Le  Prince  de  Luxembourg  , 

Le  Duc  de  Guiche , 

Capitaines  des  Gardes-du- corps 
du  Roi, 


A fa  gauche  aux  hduts  fié‘ 
ges  , les  Pairs  Ecdéfiaf 
tiques  & les  Manchaux 
de  France.  \ 

Pair  Ecclésiastique 

L’Evêque  Comte  de 
Beauvais. 

Les  Maréchaux. 

D’Aubeterre. 

Prince  de  Beauvaiï. 

De  Caftries. 

De  Ségur. 

De  Levis. 


Plus  bas  , ajfis  fur  le  petit  degré 
par  lequel  on  defcend  dans  le 
Parquet. 

M.  Bernard , Marqué  de  Boulaîn- 
villiers,  Prévôt  ddParis,  tenant 
un  bâton  blanc  à Ja  main. 

En  une  chaife  à bras  , couverte  de  Vextrênité  du  tapis  de  velours  violet , femè 
de  fleurs -de- lys  d'or  , fervant  az  drap  de  pied  au  Roi. 

Monfîeur  Chrétien- François  de  Lamoignon,  Garde  des  Sceaux 
de  France , vêtu  d’une  robe  de  velours  yioUt  y doublée  de  fatin  cramoiji, 
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Sur  un  banc  répondant  a celui  oîi  fiégent  Mejpeurs  tes  Prijidents  au  Confell  ÿ 

en  la  Chambre  du  Parlement. 

Meffire"  Etienne  - François  d’Aligre  , Chevalier  , premier  ; 
Meilleurs  le  Fevre  , Bochard  ^ de  Gourgue  , le  Peletier  de 
Rofambo , Joly  de  Fleury  , Gilbert,  Binon,  le  Peletier  de 
Sainjt-Fargeau  ; Préjîdens. 

Dans  le  Parquet , au  milieu  , a genoux  devant  h Roi. 

DeiTx:  Huilîiers  mafîiers  , tenant  leurs  majj'es  (T argent  doré i & 
iix  Héraults  d'Armes. 


Sur  Us  trois  bancs  couverts  de  tapîfferie , formant 
V enceinte  du  Parquet. 

Les  Confeillers  d’honneur  , Préfidens  des 
Enquêtes  & Requêtes  , & Confeillers  de 
la  Grand’Chambre. 


Préfidens 
des  Enquêtes  & 
Requêtes, 

Bourréf. 

Dompiprre, 

Chabenat. 

Anjorrjnt. 

Angranfl. 

Roland, 

Du  TrÿulTet. 


Confieiller 
' d‘ honneur, 

Barillon, 


Confeillers 
de  la 

Grand*  Chambre, 

Boula. 

Titon, 

Tandeau, 

Le  Coigneux. 

Le  Riche. 

Bourgevin. 

Conftance, 

Lambert. 

Freteau. 

Nouet. 

Serre. 

Duport. 

Dubois. 

Dionis. 

Bourgogne. 

De  Glatigny,’ 

Langlois. 

Clément.  ’ 

Lefcalopier. 

Robert.- 

Mauperchéi 

Phelippes. 

Lefebvre. 

Fredy. 

Pafquier. 

Clément. 

Sabattier, 

D’Outremont; 

Chupin. 

Camus, 

Dupuis, 

Amelot. 

fournse.treaux. 


Au  Coté  droit  fur  les  deux  hancs 
couverts  de  tapis  femés  de 
” fleurs-de-lys. 

Les  Confeillers  d’Etat  & Maîtres 
des  Requêtes,  en  robe  déjà  tin 
noir  ^ venus  avec  M.  le  Garde 
des  Sceaux. 


Confie!  lier  s d'Etat, 


Maîtres  des  Requêtes, 


De  Sauvigny. 

De  la  Porté. 
D’Ormeffon. 

VidaucJ  de  la  Tour. 

De  Cotte. 

Lambert. 

De  Bacquencourt. 
D’Agueffeau. 

Dupré  de  St.-Maur. 


D’Embrun. 

De  Sartine. 
De  Rochefort. 
De  Crifenoy. 


Sur  ünt  formé  à gauche  en  entrant , vts-à-vïs  Meffîeurs  Us  Préjidents: 

Meffieurs  le  baron  de  Breteuil , le  comte  de  M ontmorin , Se- 
crétaires d’Etat. 

Sur  les  trois  autres  bancs , à gauche  dans  le  parquet,  vls-â-vis  les  Confeillers  d' État, 
^ LES  SIEURS 


Gouverneur  des  Provinces. 


Lieutenants  généraux. 

Le  Comte^de  Biffy. 

Le  Marquis  U'Avarray, 

Le  Duc  de  Lauzun. 


Chevaliers  de  C Ordre. 

Le  Comte  de  Teffé. 

Le  Duc  de  Cereite-ffrancas. 
Le  Prince  de  Montbarey. 
Le  Comte  de  Vintimille. 
Le  Marquis  de  Berranger. 
Le  Comte  d’AfFry. 

Le  Marquis  d’Efears. 

Le  Comte  de  Boifgelin. 


A côté  de  la  forme  où  Itoient  Us  Secrétaires  d' État. 

M®.  Paul-Charles  Cardin  le  Bret,  revêtu  de  fa  robe  rmge  & de 
fort  épitoge, 

J côté  de  lui. 

Yfabeau,  l’un  des  trois  principaux  Commis  au  greffe  pour  la 
Grand’Chambre  ^ tenant  la  plume , ayant  chacun  devant  eux  un 
bureau  couvert  de  taffetas  violet. 


Dufranc,  1 
Bataille , J 


Sur  une  autre  forme  en  arrière. 

Secrétaires  de  la  Cour* 

Sur  un  fiege  a É entrée  du  Parquet, 

Bernard , premier  Huijfier. 

A Ventrée  du  Parquet,  les  deux  Huijjïers  de  la  Chancellerie , avec  leurs  maffes, 

M«.  Antoine  - Louis  Seguier.  Avocat. 

M®.  Guillaume-François-l-ouis  Joly  de  Fleury, . « . 
M®.  Armand-Guillaume-Marie  Joly  de  Fleury,  Avocat,  j 
M®.  Marie -Jean  Hérault.  Avocat,  j 

Én  la  place  répondante  à celle  quils  occupent  ^ toutes  les  Chambres  ajfemhlées. 
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Sur  le  furplus  des  bancs , les  Conf allers  des  Enquêtes  & Requêtes, 

MafTonl  Dudoyer,  Clément,  Ferrand,  Boula,  Favieres,Tabary, 
'i^njorrant,  Devilliers,  Boula,  Duchefne,  Molé,  Malartic,  de 
Lamoignon , Briflbn , Pafquier , Duval , Duport,  Robert , Trudaine, 
Robert,  Boulanger,  Roffignol , le  Clerc,  Bourgevin  , Louis, 
Fourmeftraux,  Huguet,  la  Bletonniere , Morel , Chopin,  Agard, 
Geoffroy,  Degars,  Salamon,  Lambert. 


C'  I 

I T?  rr\-i7R-y  la.  toutes  loj  Ctiamtrec  aflTomklccs  , CH  robcS 

& chaperons  d^écarlate , dans  la  grande  falle  des  Gardes-du-corps 
du  Roi,  préparée  pour  tenir  fon  Lit  de  Juftice , M".  les  Préfidens 
revêtus  de  leurs  manteaux  quhls  avoient  été  prendre  dans  une 
piece  voiline,  tenant  leurs  mortiers  à la  main;  le  Maître  des  cé- 
rémonies vint  avertir  la  Compagnie  que  le  Roiétoit  prêt;  ont  été 
députés  pour  l’aller  recevoir  M“.  les  prélîdents  Lefevre,  Bochard, 
de  Gourgue  & le  Peletier;  & Bourgogne  & Bourgevin , 
confeillers-clers ; & M*'®.  Boula,  Duport,  Lefebvre  & Titon, 
confeillers,  lefquels  Font  conduit  en  fon  Lit  de  Juftice,  M“.  les 
Pré fidents  marchant  à fes  côtés,  & M".  les  Confeillers  derrière 
lui , & le  premier  Huiftier  entre  les  deux  Mafliers  du  Roi , immé- 
diatement devant  fa  Perfoniie. 


Le  Roi  étoit  précédé  de  Monfieur,  de  M.  le  comte  d’Artois, 
Freres  du  Roi,  Fils  de  France;  de  M.  le  prince  de  Condé , de 
M.  le  duc  de  Bourbon  & de  M.  le  prince  de  Conti , princes  du 
fang,  qui  ont  pris  leurs  places  traverfant  le  parquet. 

Le  Roi  étoit  auffi  précédé  du  duc  de  Villequier  faifant  les 
fondions  de  grand-chambellan , & du  prince  de  Lambefc , grand- 
écuyer,  U étoit  fuivi  de  M.  le  dite  de  Villeroy , de  M.  le  prince 
de  Luxerrjbourg,  & de  M.  le  du|c  de  Guiche,  capitaines  des 


gardes-du 


:orps. 


Les  Chevaliers  de  FOrdre,  Goiverneurs  & Lieutenants  géné- 
raux des  llrovinces,  ci-deffus  norrmés,  ont  pris  leurs  places  fur 
les  bancs  k gauche  dans  le  Parqurt,  vis-à-  vis  les  Confeillers 
d’État,  pojir  éviter  confùfion,  quiiqu’ils  n’aient  droit  d’accom- 
pagner le  Roi  & d’entrer  à fa  fuie,  que  lorfqu’ils  font  mandés. 
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Après  le  Roi,  efl:  entré  M.  de  Lamoignon,  Garde  des  Sceaux,' 
lequel , traverfant  le  parquet , a pris  fa  place  en  un  fiege  à bras , 
couvert  de  Textrémité  du  mêriie  tapis  de  velours  femé  de  fleurs- 
de-lys , qui  fervoit  de  tapis  d^  pied  au  Roi , un  bureau  devant 
lui.  Après  lui,  les  Confeillers  d’Êtat  & Maîtres  des  Requêtes  ci- 
deffus  nommés , qui  étoient  venus  avec  lui , fe  font  placés  fur 
deux  bancs  dans  le  parquet , devant  les  bas  lieges  étant  au-delTous 
des  Pairs  laïcs. 

Le  Roi  s’étant  affis  & couvert , M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit 
par  fon  ordre,  que  Sa  Maiefté  commandoit  que  l’on  prît  féunccÿ 
après  quoi  le  Koi  ayant  ôté  ôc  remis  fon  chapeau , a dit  : 

Messieurs, 

« 11  n’appartient  point  à mon  Parlement  de  douter  de  mon  pou- 
voir , ni  de  celui  que  je  lui  ai  confié. 

C’efî:  toujours  avec  peine  que  je  me  décide  à faire  ufage  de 
la  plénitude  de  mon  autorité , & à m’écarter  des  formes  ordinaires  ; 
mais  mon  Parlement  m’y  contraint  aujourd’hui,  & h falut  de 
l’Etat , qui  efl:  la  première  des  loix , m’en  fait  un  devoir. 

Mon  Garde  des  Sceaux  va  vous  faire  connoître  mes  inientions  »•' 

M.  le  Garde  des  Sceaux  étant  enfuite  monté  vers  le  koi,  age- 
nouillé à fes  pieds  pour  recevoir  fes  ordres , defcendu , rçmis  en  fa 
place,  aflis  & couvert,  après  avoir  dit  que  le  Roi  permettoit  que 
l’on  fe  couvrît,  a dit  : 

Messieurs, 

« Vous  n’avez  pas  pu  douter  que  la  réfolution  prife  par  le  Roi 
de  recourir  à de  nouveaux  impôts  pour  rétablir  l’ordrë  dans  fes 
finances,  n’ait  été  le  réfultat  des  plus  mûres  délibérations. 

Pour  mieux  s’afl"urer,  dans  le  choix  des  expédients,  de  la 
fageffe  de  fes  Confeils,  Sa  Majefté  y a appelé  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  fon  Royaume  , des  Hommes  que  l’effime  publique 
indiquoit  à fa  confiance  dans  les  différents  Ordres  de  l’État. 


Tous  les  grands  objets  de  Fadminillration  des  finances  Qnt  été 
examinés,  difcutés,  approfondis  dans  cesféances  mémorables,  avec 
un  zele  éclairé  & une  loyauté  réciproque  dont  la  Nation  entière 
eft  inftruije  & perfuadée. 

C’eft  (ju  milieu  de  ces  conférences  folemnelles  que  fortent 
TEdit  & la  Déclaration  auxquels  Sa  Majefté  imprime  aujourd’hui 
le  fceau  des  Loix. 

Les  comptes  de  dépenfe  & de  recette  ont  été  mis  fous  les 
yeux  des 'Notables.  Tous  les  Bureaux  ont  reconnu  dans  les  fi*» 

nances  du.  Roi  un  dâjzat  conilUètaUl»^. 

Jamais  par  conféquent  un  nouVel  examen  des  revenus  & des 
charges  de  l’Etat  n’a  été  moins  néceffaire , Meflieurs , qu’au  mo- 
ment où  vous  l’avez  demandée,  j 

Le  Roi  s’eft  vu  dans  l’alternajtive,,  d’accroître  la  maffe  des 
Impôts,  ou  de  manquer  à fes  engagements  & k ceux  des  Rois 
fes  prëdécelTeurs,  envers  les  créanciers  qui  ont  confié  leur  fortune 
à l’Etat;  & la  voix  publique  lui  !a  dit.  comme  la  .luflice,  que 
l’honneur  du  Gouvernement  françois  étoit  le  premier  befoin  de 
la  Natiori  ^ 

Ainfi, .réduit  à la  tride  néccûlté  d’augmenter  les  Jmpofîtions , 
le  Roi  a dû  préférer  les  Tributs  qui  feront  payés  à fon  Tréfor, 
par  la  cjafe  la  plus  aifée  de  fes  Sujets. 

Mais  m ordonnant  une  augmentation  fur  le  Timbre,  le  Roi 
affigne  un  terme  à cet  Impôt  ; & en  exigeant  une  Subvention 
territorial , qu’il  efpere  ne  devoir  pas  s’élever  à la  valeur  réelle 
des  deux  Vingtièmes  déjà  établis.  Sa  Majeflé  a reculé  d’une  année 
l’époque  de  fon  produit  , pour  fixer  les  bafes  qui  doivent  en 
déterminer  l’application  avec  réqiaité  la  plus  évidente. 

Maintenant  pour  confoler  fon  cc;ur  de  n’exercer  que  fa  Puiffance, 
dans  un  temps  où  il  ne  voudroit  rianifefter  à fes  peuples  que  fon 
amour,  le  Roi  peut  fe  rendre  à lui  même  le  témoignage  de  n’avoir 
négligé  aacun  des  moyens  qui  lii  ont  ete  indiques  par  1 Affem- 
blée  des  Notables;  foit  pour  réparer  le  défordre  de  fes  finances, 
foit  pour  iiaffermir  la  confiance  publique , en  rendant  à jamais  in- 
violable là  fainteté  de  fes  engagenents.  ^ ^ 

• ^ Sa  Majefte 


« Sa  Majefté  a d’abord  déclaré  que  le  poids  des  nouvelles 
împofitions  n’excéderoit  ni  la  mefure  ni  la  durée  des  véritables 
befbins  de  TÉtat. 

Uaccompliffement  de  cette  Parole  royale  ne  fera  plus  garantie 
par  un  feul  homme,  quelque  digne  quhl  puiffe  être  dé  la 
confiance  du  Roi , & de  l’eftime  publique.  Sa  Majefté  vient  de 
créer  un  nouveau  Confeil  des  finances  , dont  la  furveillance  & 
l’aftivité  en  garantiront  l’exécution  , & rempliront  par-là  le  vœu 
du  Souverain  & les  efpérances  de  la  Nation, 

Dans  le  même  temps,  Sa  Majefte  a formellement  annoncé 
qu^’Elle  alloit  réduire  & bonifier,  au  moins  de  quarante  millions, 
les  dépenfes  & les  recettes  annuelles  de  fon  Tréfor. 

Ces  bonifications  & ces  économies  font  déjà  efFeftuées, 
Meffieurs,  pour  plus  de  vingt  millions,  & elles  font  fi  irré- 
vocablement arrêtées , quelles  font  déjà  partie  des  fonds  deftinés 
à combler  le  déficit  des  finances. 

L’exécution  a fuivi  de  près  la  promeffe  du  Souverain  ; elle 
va  la  remplir  toute  entière  , elle  va  même  la  furpalfer  j & la 
Nation  doit  trop  de  confiance  &,  de  refpeél  à fon  Roi,  pour 
pouvoir  douter  de  cette  importante  & prochaine  réduftion. 

La  méfiance  publique  feroit  dans  ce  moment  TobRacle  le  plus 
dangereux  que  l’on  pût  oppofer  au  bien  général  dont  le  Gou- 
vernement s’occupe. 

Une  AdminiRration  prudente  & éclairée  doit  méditer  en  effet 
les  objets  des  réformes  qu’elle  prépare , en  parcourant  fans  pré- 
cipitation toutes  les  branches  des  dépenfes  publiques. 

Rien  n’eft  plus  facile  fans  doute  & plus  éblouiffant,  que  des 
fuppreffions  promptes  & irréfléchies  ; mais  rien  n’eft  plus  digne 
auffi  des  délibérations  & des  précautions  d’un  Gouvernement 
fage,  que  d’éviter  dans  la  réforme  des  abus,  ces  décifions 
brufques  & indifcrettes  qui  compromettroient  la  dignité  du 
Trône , les  intérêts  de  la  Juffice , ou  la  sûreté  de  l’Etat. 

Un  court  intervalle  fuffira  pour  garantir  l’Adminiffration  de 
tous  ces  dangers  qui  l’environnent  dans  ce  moment. 
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« Dès  le  mois  de  Janvier  pfochaîn  ^ les  Peuples  verront  exé- 
cuter l’ordre  que  le  Roi  a donné  de  leur  communiquer,  chaque 
année , par  la  voie  de  l’impreffion , l’état  des  recettes  & des 
dépenfes  dur  Tréfor  public. 

Or,  Meffieurs,  par  l’état  des  recettes,  la  Nation  connoîtra 
fucceffivement  le  produit  dés  nouveaux  Impôts.  Si  le  Timbre 
s’élève  au-delTus  de  la  fommé  précife  qu’il  eft  évidemment  nécel^ 
faire  d’en  retirer , cet  excédent  fera  auffitôt  compenfé  par  une 
égale  diminution  fur  les  Impôts  les  plus  onéreux. 

Par  V état  des  dépenfes  publiques , tous  les  fujets  du  Roi 
pourront  évaluer  avec  autant  de  précifion  que  de  facilité,  les 
économies  qui  leur  ont  été  promifes. 

Tels  font  les  engagemens  folemnels  du  Gouvernement.  Refufer 
d’y  croire , & en  conféquence  refufer  de  le  féconder , ce  feroit 
le  réduire  à l’impoffibilité  de  les  remplir. 

Ce  n’eft  donc  pas , Meffieurs  , pour  envelopper  le  tableau 
de  fes  finances  de  ténèbres  myftérieufes  , que  le  Roi  n’a  point 
communiqué  à fon  Parlement  les  états  qui  viennent  d’être  vérifiés 
par  une  Affiemblée  refpeêfable  , dont  prefque  tous  les  Chefs 
des  Cour  fouveraines  ont  été  Membres. 

Le  Roi  ne  fe  méfiera  jamais  de  la  Magillrature  ; il  ne  doute 
ni  de  vos  lumières  , ni  du  zèle  dont  vous  êtes  animés  pour  fon 
fervice  8c  pour  fa  gloire. 

Mais  il  a confidéré,  que  par  la  conllitution  de  la  Monarchie? 
il  eft  le  feul  Adminiftrateur  de  fon  Royaume  ; 

Qu’il  doit  tranfmettre  fon  autorité  à fes  Defcendans,  telle 
qu’il  l’a  reçue  de  fes  auguftes  Ancêtres. 

Que  les  circonftances  font  trop  urgentes , pour  fe  concilier 
avec  de  nouveaux  délais  qui  feroient  bientôt  une  calamité 
publique  5 

Que  la  conviôlion  des  befoins  de  l’Etat  efl:  indubitable  pour 
toute  la  Nation,  comme  pour  vous-mêmes. 

Qu’une  crife  malheureufe , mais  momentanée , dans  fes  Fi- 
nances , ne  doit  point  introduire  des  formes  inufitées  dans  la  véri- 
fication de  fes  Loix  fur  cette  matière. 


» Qu’en  écartant  de  fon  adminiftration  intérieure  le  voile  qui 
la  couvroit , il  ne  doit  point  fe  départir  des  réglés  ordinaires  de 
fa  fageffe  pour  le  maintien  de  fa  fuprême  puilfance. 

Enfin  J que  les  communications  infolites , récemment  accordées 
par  fa  bonté  à l’AlTemblée  des  Notables  > ne  doivent  point 
chano'er  l’exercice  ordinaire  de  fon  autorité  dans  fes  Cours. 

O 

Les  précautions  que  le  Roi  a prifes  pour  prévenir  & empêcher 
efficacement  le  défordre  auquel  il  oppofe  dans  ce  moment  des 
remedes  fi  douloureux  pour  fon  cœur  , méritent  la  plus  entière 
confiance  de  fes  Tribunaux  & de  fes  peuples. 

Sa  Majefté  me  permet  de  renouveller  ici , en  fon  nom,  toutes 
-les  promeffes  qu’Elle  vient  de  faire  aux  Notables  de  fon  royaume. 

Cet  engagement  facré  n’efl:  point  une  vaine  confolation , 
fuggérée  par  la  circonftance  5 pour  adoucir  les  facrifices  qu’on 
demande  aux  Peuples. 

On  travaille  avec  ardeur  ; fous  les  yeux  & fous  les  ordres 
du  Roi , à l’exécution  de  fes  plans  d’économie , & la  Nation 
en  éprouvera  inceffamment  les  falutaires  effets.  » 

Après  quoi  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  à M.  le  Premier 
préfident,  qu’il  pouvoir  parler  ; auffitôt  M.  le  Premier  Préfident 
& tous  Meffieurs  s’étant  mis  à genoux , M.  le  Garde  des  Sceaux 
a dit,  le  Roi  ordonne  que  vous  vous  leviez,  M.  le  Premier 
Préfident  & tous  Meffieurs  levés,  reffés  debout  6c  découverts, 
M.  le  Premier  Préfident  a dit. 

Sire, 

«Votre  Parlement  nous  a chargé,  attendu  le  lieu  où  il  plaît 
à votre  Majefté  de  tenir  fon  Lit  de  juftice , & dans  le  cas  où 
feroient  portés  en  cette  Séance  aucuns  Édits , Déclarations 
ou  Lettres  Patentes,  ou  autres  objets',  qui  n’auroient  pas  été 
communiqués  à votre  Parlement,  pour  en  être  délibéré  au 
lieu  & en  la  maniéré  accoutumée  } enfemble , au  cas  où  il  feroit 
introduit  des  perfonnes  étrangères,  6c  où  en  votre  préferice  il 
feroit  demandé  à votre  Parlement  des  fuffrages  qui  ne  pourroient 
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être  donnés  à voix  haute  & librement , votre  Parlement  ne  peut , 
ne  doit,  ni  n’entend  donner  Ton  avis,  ni  prendre  aucune  part  à 
^ce  qui  pourroit  être  fait  en  la  préfente  Séance  j & dans  le  cas 
où  il  plairoit  à Votre  Majefté  de  faire  publier  les  Edit  & Décla- 
ration , fur  lefquels  il  a déjà  délibéré , votre  Parlement,  nous  a 
chargé  de  vous  réitérer  nos  très-humbles  & très-refpeéfueufes 
repréfertations , & d’avoir  l’honneur  de  vous  dire  en  fon  nom  : 

Que  les  vrais  intérêts  de  Votre  Majefté , inféparables  de  ceux 
de  la  Nation , font  les  feuls  motifs  qui  ont  conduit  votre  Par- 
lement dans  toutes  fes  délibérations. 

11  fe  trouve  placé  d’une  part,  entre  Votre  Majefté,à  laquelle 
il  eft  attaché  par  les  liens  du  refpeèl  & de  l’obéiffance  & dont  il 
aura  toujours  à cœur  de  mériter  les  bontés;  Ck  de  l’autre,  entre 
vos  Sujets,  pour  lefquels  votre  Parlement  doit  folliciter  fans 
cefle  votre  jullice. 

Votre  Parlement  conçoit  difficilement  comment  on  a pu 
confeiller  à Votre  Majefté  de  déployer  l’appareil  de  la  puihance 
fuprême , dans  une  circonflance  où  il  avoir  lieu  d’efpérer  de  ne 
voir  éclater  que  la  bienfaifance  & la  juftice  de  Votre  Majeflé. 

Il  vous  fupplie  , Sire , de  prendre  en  confdération , que  dans 
la  crife  où  fe  trouve  l’Erar  ; crife  annoncée , avouée  & reconnue 
dans  l’Affembiée  des  Notables,  votre  Parlement  ne  pouvoir 
délibérer  légalement  qu’avec  le  fecours  des  connoiffances  & des 
lumières  qu’il  a folil  citées  , & qui  pou  voient  feules  guider  & déter- 
miner l’alTemblée  augufte  à laquelle  ont  été  adreffés  de  la  part 
de  Votre  Majeflé , les  Edit  & Déclaration  fournis  àrfa  délibération. 

Votre  Parlement , affligé  d’avoir  eu  à donner,  depuis  douze 
ans , fon  fuffrage  fur  des  Impôts  accumulés , & dont  les  projets 
préfentés  porteroient  la  maffe  jufqu’à  plus  de  deux  cents  millions 
d’accrbiffement  depuis  Pavénenient  de  Votre  Majeflé  à la 
Couronne  , il  n’a  pas  cru  avoir  des  pouvoirs  fuffifans  pour  fe 
fendre  garant  de  l’exécution  des  Edits,  vis-à-vis  de  vos  Peuples > 
qui  ne  connoiffent  point  de  bornes  à leur  amour  & à leur  zèle ,, 

les  fuites  fâcheufes  d’une  adminiffi 
exceffive  ne  leur  paroît  pas  même 


mais  qui  voient  avec  eitroi 
tratioa  ,,  dont  la  déprédation 


« Le  ptîndpe  conftitütionnel  de  la  Monarchie  françoife , eftque  3 
^es  împofitions  foient  confenties  par  ceux  qui  doivent  les  fupporter  : 
il  n’eft  pas  , Sire  , dans  le  cœur  d’un  Roi  bienfaifant  , d’altérer 
ce  principe  qui  tient  aux  Loix  primitives  de  votre  État , a celles 
qui  alTurent  l’autorité  , & qui  garantilTent  l’obéiflance.  » 

« Si  votre  Parlement  a cru  depuis  plufieurs  années  pouvoir 
répondre  à Votre  Majefté , de  i’obé  (Tance  des  Peuples  en  matière 
d’impôt  ; il  a fouvent  plus  confulté  Ton  zèle  que  Ton  pouvoir , 
puifqu’il  eft  démontré  que  le  Troifième  Vingtième  n’a  pas  pu 
être  payé  dans  plufieurs  Provinces  de  votre  Royaume , & les 
Adminiftrateurs  les  plus  adtifs  pour  la  perception  n’ont  pas  cru 
prudent  d’ajouter  la  peine  de  la  contrainte  au  défaut  Hu  pouvoir 
des  contribuables.  55» 

« Souvent  aufli  votre  Parlement  qui  a cru  voir  le  terme  de  la 
libération  des  dettes  , l’étendue  des  fecours  & la  quotité  déter- 
minée de  Pimpôt  , s’eft  laiflfé  éblouir  par  les  illufions  que  lui 
ont  faites  fucceflivement  plufieurs  des  Adminiftrateurs.  » 

« L’efpoir  de  la  libération  prochaine  de  l’État  eft  , Sire  , une 
perfpedlive  fi  douce  pour  les  Magiftrats  , & fi  defirable  pour  les 
Peuples  J que  Votre  Parlement  doit  être  excufé  s’il  s’eft  laiffé 
tromper  par  les  annonces  qu’il  voyoit  inférées  dans  chaque  Edit 
par  un  Adminiftrateur  qui  a fu  deftervir  votre  Parlement  auprès 
de  Votre  Majefté , & faire  protéger  auprès  du  Trône  fes  diffi- 
pations.  » 

« Dans  ce  moment , Sire  , où  après  cinq  ans  de  paix  tout 
efpoir  de  foulagement  prochain  eft  perdu , & où  vos  sujets  fe 
trouvent  encore  menacés  d’une  furcharge  à laquelle  ils  ne  voient 
plus  de  terme  , vos  Magiftrats  ne  peuvent  accorder  un  acquiefce- 
ment  que  votre  Parlement  donneroit  fans  qualité ^ fans  fruit  ôc 
fans  effet  pour  le  fervice  de  Votre  Majefté^  à des  demandes  qui 
excédent  évidemment  les  facultés  de  vos  fujets. 

La  nature  des  impôts  propofés  a affligé  votre  Parlement,  a« 
point  qu’il  a eu  peine  à fe  livrer  à quelque  détail  fur  les  malheurs 
qu’ils  annoncent. 

Le  Timbre  plus  défaftrueux  que  la  Gabelle  que  Votre  Msjefté 
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ajugee  & condamnée,  a excité  une  confternation  générale  dans  le 
cœur  de  tous  vos  Sujets.  Le  Timbre  tend  à établir  une  forte  de 
guerre  inteftine  entre  tous  les  Ordres  des  citoyens  y il  va  jufqu  à 
inquiéter  dans  leurs  retraites  les  Laboureurs  qui  voudroient  pro- 
fiter de  la  liberté  du  commerce  des  blés , que  Votre  Majefté  vient 
d’établir  par  une  Loi  récente  : le  Commerçant  ne  feroit  pas  plus 
tranquille  dans  fes  opérations  combinées , que  le  Marchand  à fon 
comptoir  dans  fon  trafic  de;  détail.  Tous  auroient  à redouter 
également  finquifition , la  vexation  & l’extenfion , caradères  infé- 
parables  du  projet  feul  de  la  Déclaration  fur  le  Timbre  , & qui  la 
rendent  entièrement  inadmiflible.  » 

« L’Impôt  préfenté  fous  la  dénomination  de  Subvention  terri- 
toriale , a le  même  caraélère  d’immortalité  au  lieu  de  i’impofition 
des  Vingtièmes  , qui  efi:  par  fa  nature  une  impofition  de  quotité 
dont  chaque  contribuable  efi:  quitte  quand  il  a payé  une  portion 
fixe  & déterminée  fur  fes  revenus  ; on  confeille  à Votre  Majefiié, 
Sire  , une  impofition  nouvelle  qui  établit  entre  les  Provinces  une 
forte  de  jaloufie  au  profit  du  fifc  , entre  les  Élections  d’une 
même  généralité  une  recherche  refpeêlive  tendante  toujours  à 
la  fur  charge  entre  les  habitans  d’une  même  paroifiTe,  une  contri- 
bution folidaire  qui  expofe  chaque  citoyen  à une  diflention 
domefiiique  établie  & fomentée  tous  les  jours  par  le  Gouverne- 
ment j difiêntion  capable  de  mettre  aux  prifes  les  pères  & les 
enfans , chaque  membre  d’une  même  famille , les  Seigneurs  & 
les  valfaux,  perfonne  ne  pouvant  favoir  au  jufte  à quel  terme 
peut  finir  la  contribution  dontj  il  peut  être  redevable  à l’État. 

« Dans  Fimpoflibilité  où  fe  trouve  > Sire  , votre  Parlement  de 
voter  pour  des  impofitions  aufiî  accablantes  ; il  ne  peut  que 
réitérer  les  infiiances  les  plus  vives  à l’effet  de  fupplier  Votre 
Majefté,  pour  le  maintien  de  fon  autorité,  pour  la  gloire*  de  fon 
règne , pour  le  rétabliffement  de  fes  finances  , qu’il  vous  plaife 
accorder  la  convocation  des  États  généraux , qui  feuls  peuvent 
fonder  les  plaies  profondes  de  votre  État  ,&  donner  à Votre 
Majefté  des  confeils  utiles  fur  toutes  les  parties  de  Fadminifiration 
relatives  aux  correélions , améliorations  & fuppreflions  néceffaires 
à exécuter  dans  chacun  des  départemens  des  finances  ». 
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Sî  malgré  les  fuppli cations,  lesinftances  ôc  les  irepréfentatlons 
3e  votre  Parlement,  Votre  Majefté  croyoit  encore  devoir  déployer 
fon  pouvoir  abfolu  , votre  Parlement  ne  cefferoit  d’employer  tout 
fon  zèle  & d’élever  la  voix  avec  autant  de  fermeté  que  de 
refpeél , contre  des  impofitions  dont  l’effence  feroit  aulTi  funefle 
que  la  perception  en  feroit  illégale.  » 

Son  difcours  fini , M.  le  Garde  des  Sceaux  eft  monté  vers  le 
Roi,s’eft  agenouillé  pour  prendre  fes  ordres.  Defcendu , remis 
à fa  place  , affis  & couvert,  a dit  : Le  Roi  ordonne  que  par  le 
Greffier  en  chef  de  fon  Parlement,  il  foit  fait  lecture,  les  portes 
ouvertes , de  l’Edit  portant  fuppreflion  des  deux  Vingtièmes  6c 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier,  & établiffement  d’une  Sub- 
vention territoriale. 

Les  portes  ayant  été  ouvertes,  Meffire  Paul -Charles  Cardin 
Lebret,  Greffier  en  Chef  civil,  s’ eft  avancé  à la  place  de  M.  l-e 
Garde  des  Sceaux,  & a reçu  de  lui  l’Édit,  revenu  en  fa  place , 
debout  ôc  découvert  en  a fait  leéture. 

Enfuite  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens  du  Roi , qu’ils 
pouvoient  parler. 

Auffitôt  les  Gens  du  Roi  s’étant  mis  à genoux , M.  le  CJardc 
des  Sceaux  leur  a dit  : Le  Roi  ordonne  que  vous  vous  IcAfiez  , 
eux  levés , reliés  debout  6c  découverts  , Meffire  Antoine  - Éouis 
Seguier  , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole,  ont  dit  : 

Sire, 

y)  Au  milieu  de  l’appareil  impofant  de  la  Souveraineté , réduits 
en  quelque  forte  à un  filence  refpeClueux  , nous  ofons  à peine 
élever  nos  regards  jufqu’aux  pieds  de  Votre  Majefté.  Maisfi  nous 
apercevons  auprès  du  Trône  la  puiffance  ôc  l’autorité , nous  y 
reconnoiffons  également  la  bonté  , première  vertu  des  Rois , ôc 
la  confiance  , qui  nous  invite  à remplir  toutes  les  fondions  de 
notre  miniftère. 

L’Édit  dont  Votre  Majefté  vient  d’ordonner  la  ledure  ; pré- 
fente a vos  Sujets  une  contribution,  d’autant  plus  onéreufe  ^ 


i6 

quelle  eft  aflife,  non  pas  fur  le  revenu  , mais  fur  le  fonds  même 
des  propriétés.  Le  territoire  entier  de  la  France  eft  impofé  , 
plutôt  que  les  particuliers  qui  leront  contraints  de  payer  pour  les 
portions  même  de  leurs  héritages  demeurées  incultes,  & recon- 
nues pour  être  véritablement  I Itériles. 

Nous  ne  craignons  point  d’expofer  aux  regards  de  Votre 
Maiell:é,les  jufles  alarmes  du  Cultivateur , interdit  en  apprenant 
qu’il  va  devenir  débiteur  de  l’Etat,  pour  fa  part  d’une  Subven- 
tion territoriale  de  quatre-vingts  millions  , indépendamment  du 
fou  pour  livre  ; en  forte  qu’en  ajoutant  à cette  nouvelle  Impo- 
lition  la  Taille,  rinduftrie  , la  Capitation  , la  Gabelle  , les  Aides 
& les  Droits  d’entrée  dans  toutes  les  villes  du  Royaume,  il  ne 
fera  aucun  de  vos  Sujets  qui  ne  porte  au  Tréfor  royal  au  moins 
le  tiers  de  fon  revenu. 


Ma 
c’eft  que 


is  ce  qui  doit  mettre  le  comble  à l’infortune  publique, 
jue  cette  Impofition , dont  l’établilTement  eft  laiflé  à l’ar- 
bitrage des  Aftemblées  provinciales , fur  les  états  qui  leur  feront 
adrelfés  fans  aucune  efpece  de  vérification  légale  , n’a  d’autre 
terme  que  celui  des  beft)ins  de  l’Etat  ^ & cette  durée  indéfinie 
épouvante  les  Citoyens  de  tous  les  ordres , lors  même  que  leur 
amour  les  follicite  de  tout  facrifier  pour  l’intérêt  général  de  la 
Patrie.  Votre  Majefté  fans  doute  doit  tout  attendre  de  leur 
zèle  , de  leur  fidélité  , de  leur  jdévouement.  Mais  quand  ce  grand 
mouvement  de  patriotifme  a : opéré  un  facrifice  volontaire,  le 
Citoyen  jette  un  regard  de  douleur  fur  fes  enfans  ; il  fe  plaint 
à lui-même  de  l’abandon  qu’il  eft  contraint  de  faire  d’une  partie 
de  fon  patrimoine,  qui  eft  etilevée  à l’éducation  de  fa  famille; 
il  eftjtenté  de  regretter  fa  fécondité.  Il  négligera  la  culture  de 
fes  terres , les  abandonnera  tout-à-fait , ou  peut-être  le  défefpoir 
le  pcrtera  à les  vendre  , & ^ placer  en  viager  le  produit  pour 
conferver  fon  ancien  état,  Si  trouver  les  fonds  néceffaires à l’en- 
tretien de  tout  ce  qui  l’environne. 


Nous  ne  pouvons  diffimuler  à Votre  Majefté  ces  vérités  aftli- 
geantes  , mais  le  devoir  de  notre  miniftere  nous  force  d’obéir 
à la  volonté  connue  de  Votre  Majefté. 


ïT  . . 

Nous  requérons  qu’au  pîed  TEdit  ; dont  la  Ie£l:ure.vîeht 
d’être  faite  , il  foit  mis  qu’il  a été  iû  &, publié  , Votre  Majefté 


féante  en  fon  Lit  de  Juftice  , & 


regiftré  au  Greffe  de  la  Cour,  « 


pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  y & copies  collationnées  cc 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  reffort,  pour  y être  « 
pareillement  lu  , publié  6c  enregiftré  : Enjoint  à nos  Subftituts  c< 
d’y  tenir  la  main,  ôc  d’en  certi^er  la  Cour  au  mois. 

Enfuite  M.  le  Garde  des  Sceaux  monté  vers  le  Roi , ayant 
mis  un  genou  en  terre  pour  prendre  fes  ordres  , a été  aux 
Opinions , à Monfieur,  Mr.  le  Comte  d’Artois  ,àM/®  les  Princes 
du  Sang  , à M/®  les  Pairs  Laïcs , à les  Grand-Ecuyer  ôc 
Grand-Chambellan  , & revenu  pafler  devant  le  Roi  , lui  a fait 
une  profonde  révérence  , a pris  l’avis  de  les  Pairs  Eccîé- 
fiaftiques,  Maréchaux  de  France  , des  Capitaines  des  Gardes-du- 
Corps  ; puis  defcendant  dans  le  parquet , à M‘®.  les  préfidens  de  la 
Cour  , aux  Co'nfeillers  d’É^tat  ôc  Maîtres  des  Requêtes  venus 
avec  lui;  aux  Secrétaires  d’Etat,  aux  Confeillers  dhonneur , aux 
Préfidens  des  Enquêtes , ôc  Requêtes , 6c  aux  Confeillers  de  la  Cour, 
& remonté  vers  le  Roi , s’efi  agenouillé  , defcendu  , remis  à fa 
place , affis  ôc  couvert  ; a prononcé. 

» Le  Roi  , féant  en  fon  Lit  de  juftice  , a ordonné  ôc  ordonne 
que  l’Édit  qui  vient  d’être  lu , fera  enregiftré  au  Greffe  de  fon  cc 
Parlement , ôc  que  , fur  le  repli  d’icelui , il  foit  mis  que  leêlure  en  cc 
a été  faite,  ôc  l’enregiftrement  ordonné  , ouï  ôc  ce  requérant  fon  « 
Procureur  général , pour  être  le  contenu  en  icelui  exécuté  félon  cc 
fa  forme  ôc  teneur  ; ôc  copies  collationnées  envoyées  aux  Bailliages  « 
& Sénéchauffées  du  reffort , pour  y être  pareillement  lu,  publié  ce 
ôc  regiftré  : Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  général  du  Roi  « 
d’y  tenir  la  main , ôc  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  » 

Pour  la  plus  prompte  exécution  de  ce  qui  vient  d’être  ordonné, 
le  Roi  veut  que  par  le  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement  , il 
foit  mis  préfentement  fur  le  repli  de  l’Edit  qui  vient  d’être  publié, 
ce  que  fa  Majefté  a ordonné  qui  y fut  mis,  ce  qui  a été  exécuté 
à l’inftant,  ôc  ledit  Édit  remis  à Mr.  le  Garde  des  Sceaux. 

le  Garde  des  fceaux  étant  enfuite  monté  vers  le  Roi , pour 


/ 
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■prendre  fes  ordres  ; agenouillé  à fes  pieds , defcendu  > remis  à fa 
place  , affis  & couvert , a dit  : 

cc  Le  Roi  ordonne  que,  par  le  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement^ 
il  foit  fait  ledture  de  la  Déclaration  fur  le  Timbre.  » 

M®.  Paul' Charles  Cardin  Lebret,  Greffier  en  chef  ^ s’étant 
approché  de  M.'  le  Garde  des  Sceaux  pour  prendre  de  fes 
mains  la  Déclaration  , remis  en  fa  place  , debout  ôc  découvert  ^ 
en  a fait  leélure. 

i\près  quoi  ^ le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens  du  Roi  j; 
qu’ils  pouvoient  parler. 

Auffitôt  ils  fe  font  remis  à genoux,  M.’’ le  Garde  des  Sceaux  leur 
ayant  dit  : Le  Roi  ordonne  que  vous  vous  leviez  , ils  fe  font  levés 
& reliés  debout  & découverts  j M".  Antoine  - Louis  Seguier , 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit  : 

Sire, 


« La  pureté  de  notre  zèle  autorife  notre  miniftère  à s’expli- 
» quer  fur  les  inconvéniens  qui  pourront  réfulcet  de  la  Loi , dont 
» nous  venons  d’entendre  la  ledure. 


» 


Que  de  réflexions  le  devoir  ne  nous  prefcrit-il  pas  de  pro- 
» pofer  à Votre  Majefté , fur  une  Déclaration , néceffitée  fans  doute 
» par  les  befoins  urgens  de  l’État , puifque  Votre  Majeflé  a bien 
» voulu  les  révéler , mais  que  dans  cette  néceffité  indifpenfable  , pré- 
» fente  encore  à vos  Sujets  de  tout  rang  & de  toute  condition  une 
» gêne  jufqu'à  préfent  inconnue , & dans  les  Familles  , & dans  le 
» Commerce,  & dans  toutes  les  Affaires  de  quelque  nature  qu’elles 


» puiffent  être.  Eft-  il  une  Loi  p 
» difpofitions  tendent  à l’arbitraire 


us  rigoureufe  que  celle  dont  les 
& peuvent  recevoir  l’extenfion 


» la  plus  indéfinie,  fuivantfadreffi  & la  volonté  de  ceux  à qui  Votre 
» Majefté  en  confiera  l’exécution  ; une  Loi  où  la  peine  de  l’in- 
>>  fraêlion  n’efl  pas  proportionné^  au  délit  ; une  Loi  enfin  où  la 
» multitude  & l’énormité  desameijdes,  dans  le  cas  des  plus  foibles 
» contraventions , femble  un  codé  pénal  plutôt  qu’un  fecours  nio- 
» mentané,  propre  à réparer  le  déficit  des  finances  de  l’État.  Votre 


MajeOé  ignore  les  abus  de  tout  genre,  qui  peuvent  rëfulter  d’un: 
écabliflement  aufli  onéreux.  Noms  ne  nous  permettrons  pas  d’en 
mettre  le  tableau  fous  les  yeux  |le  Votre  Majefté , les  détails  en 
feroient  trop  longs  & trop  ameifs , ils  affligeroient  le  cœur  fen- 
fible  & humain  d’un  Roi  qui  veut  être  bienfaifant.  Nous  nous 
contentons  de  lailTer  entrevoir  à Votre  Majefté  le  malheur  de 
la  France,  & nous  renfermant  dans  la  rigueur  des  fondions,  dont 
la  présence  de  Votre  Majefté  nous  fait  un  exprès  eommanri 
dement: 

Nous  requérons  qu’au  pied  de  la  déclaration  , dont  la  ledure 
vient  d’être  faite , il  foit  mis^au’elle  a été  lue  & publiée..  Votre 
Majefté  féant  en  fon  Lit  de  Juftice  , & regiftrée  au  Greffe  de  la 
Cour , pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur  ; 6c  copies 
collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  dureffort^' 
pour  y être  pareillement  lûe  , publiée  ôc  regiflrée.  Enjoint 
à nos  Subftituts  d’y  tenir  la  main  & d^en  certifier  la  ÎCour  au 
mois.  » i 

Enfuîte  M.**  le  Garde  des  Sceaux  monté  vers  le  Rdi  , ayant 
mis  un  genou  en  terre  pour  prendre  fes  ordres,  a été  aux  opinions 
à Monfieur  , le  Comte  d’Artois,  à les  Princes  du  Sang,’ 
à M.“  les  Pairs  Laïcs , à M.*"®  les  Grand-Ecuyer  & Grahd’Cham- 
bellan  , efi:  revenu  paffer  devant  le  Roi , lui  a fait  une  profonde 
révérence. 

A pris  l’avis  de  M/*  les  Pairs  Eccléfiaftiques  & Maréchaux  de 
France,  des  Capitaines  des  Gardes-du-Corps , du  Capitaine  des 
Cent-Suiffes  de  la  Garde  , puis  defcendant  dans  le  Parquet  , à 
M.“  les  Préfidens  de  la  Cour,  aux  Confeillers  d’État,&  Maîtres  ' 
des  Requêtes  venus  avec  lui , aux  Secrétaires  d’Etat , aux  Confeillers 
d’honneur,  aux  préfidens  des  Enquêtes  ôc  Requêtes,  6c  Confeillers 
de  la  Cour , eft  remonté  vers  le  Roi , s’efi:  agenouillé , Idefcendu 
remis  en  fa  place  affis  ôc  couvert , a prononcé  : 

» Le  Roi  , féant  en  fon  Lit  de.  juftice  , a ordonné  & ordonne 
que  la  Déclaration  qui  vient  d’être  lûe  , fera  enregiftrée  au  Greffe 
de  fon  Parlement , Ôc  que  fur  le  repli  d’icelle,  il  foit  mis  que 
ledure  en  a été  faite  , Ôc  l’enregiftrement  ordonné , ouï  ôc  ce 
requérant  fon  Procureur  général,  pour  être  le  contenu  en  icelle 


exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ; 8c  copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  reffort  pour  y être  pareillement 
lue,  pub  iée  ôc  regiftrée  : Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
général  dy  tenir  la  main  , 8c  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  » 

Pour  la  plus  prompte  exécution  de  ce  qui  vient  d’être  ordonné  ; 
le  Roi  veut  que , par  le  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement , il 
foit  mis  préfentement  fur  le  repli  de  la  Déclaration  qui  vient  d’être 
publiée  , ce  que  Sa  Majefté  a ordonné  qui  y fut  mis. 

Ce  qui  a été  exécuté  à l’inftaiit , 8c  ladite  déclaration  remife 
à le , Garde  des  Sceaux, 

Enfwîce  le  Rul  a Clc  : — 

» Vous  vene^  d’entendre  mes  volontés  , je  compte  que  vous 
vous  y conformerez.  » 

Après  quoi , le  Roi  s’eft  levé  6c  a forti  dans  le  même  ordre 
qu’il  éîoit  entré. 

Suivent  les  Édit  & Déclaration  , publiés  & enregijliés  ^ 
le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Jufice. 


